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s La H 
Los hncitemaires fc la Ir^kltyio 
Nous revenons & celte question si im

portante, dont BOUS avons parlé i diverses 
reprises : la situation politique et morale 
Ées fonctionnaires de ia République et, 
en particulier, des instituteurs, qui doi
vent toujotirs être l'objet de notre tlgi-
tanee la plus attentive. 

On s'occupe de refondre les program
mes, on s'efforce de remanier les cours 
d'études Il est très utile d'avoir de bons 
programmes,ni trop lonrds ni trop vides ; 
de posséder de bons plans d'études, tracés 
avec méthode, pour répondre aux besoins 
du tempe présent. 11 est encore plus n 
ceesaire d'avoir de bons instituteur», q 
soient des hommes et des citoyens. 

Je crains que l'on ne s'occupe trop des 
programmes et que l'oa ne s'occupe pas 
usez des hommes. L'enseignement vi
vant, c'est l'homme. Dans le programme, 
dans les cahiers, dans les livres, dans les 
grammaires, il n'y a qa'nn enseignement 
inerte et mort. l a vie est dans la cons
cience et dans l'intelligence de celui qui 
est chargé d'enseigner. 

On pent dire : tel est l'instituteur, tetye 
*st l'école. 

On ne peut pas dire : tel est le pro
gramme, telle est l'école. On ne pent p u 
dire : tels sont les livres, telle eet l'école, 
Car le programme et le3 livres sont les 
mêmes partout et les écoles sont fort dif
férentes les unes des autres. Je connaii 
des écoles fécondes, j'en connais de par 
faitement stériles. 

C'est que dans les premières, il y a un 
instituteur digne de ce nom, vraiment 
homme et citoyen, nne conscience active. 
libre, responsable, qui a le vif sentiment 
de ses devoirs. Avec les meilleure livres 
du monde, l'école ne produit rien s'il n'j 
a p u un tel maître a sa tête. 

La crainte que nos intitutours se ehan 
gent en hommes politiques apparaît à 
chaque ligne des circulaires, éclate à 
chaque disposition des règlements que la 
République a dictés depuis qu'elle prit «a 
mains les destinées de la France. L'illus
tre professeur Michel bréal se plaignait 
déjà de cela, il y a plus de vingt-cinq ans; 
mais le mal n'a pas été corrigé, il n'a fait 
plutôt qu'augmenter.» On a cru bien fai 
disait Bréal, en rétrécissant l'horizon de 
nos maîtres d'école.. A vrai dire,sauf quel
ques exceptions d'autant plus dignes 
d'éloges, nos maîtres d'école sont des 
souB-ofticiers instructeurs Us ont comme 
eux le respect J |U manuel imprimé, la 
défiance de touffe qui n'a pas été prévu 
par le règlement. L'instituteur n'est pas 
seulement un maître d'écriture et de 
ralcul, il doit être aussi l'éducateur de 
ses élèves. U ne faut pas qu'il laisse 
l'homme i ia porte de sa classe et qu'il 
y entre avec un visage de convention. 
Plus il se montrera homme,plus il sera un 
bon instituteur... » Pour faire des hom
mes, il faut être soi-même homme ; pour 
faire des citoyens, U faut être un ci
toyen. 

Des hommes et des citoyens, c'est jus
tement de cela que la République a le 
plus besoin. Hais comment cette tâche 
serait-elle remplie, si les i instituteurs sont 
tenus sous le joug d'un règlement quia 
pour objet de réduire en lni tonte mani
festation des aentimentsciviques et toute 
libre expansion de la conscience f 

Si la nature morale de nos instituteurs 
est sans cesse émondée par une serpe ja
louse de toutes les branches luxuriantes 
qu'elle peut pousser à l'air libre ? Si cette 
plante vigoureuse qui est l'ame d'un jeune 
•ultra, pleine de sève et d'un noble 
amour de la liberté, doit être taillée ai 
Biseau comme les ifs du pare de Versatl 
les T Si vous avez une pareille conception 
delà discipline administrative et scolaire, 
comment pourries-vous donner à la Pa
trie une génération d'hommes libres? 

De même et encore pins, dans toutes 
tes antres parties du domaine gouverne
mental, éclate cette peur que les fonc 
tionnaires se « changent en nommes po i 
tiques, a Est-ce que les serviteurs d< 
l'Etat, des commis, des expéditionnaires. 
des employés, des préposés, des inspec 
teurs.ont le droit de se manifester comnv 
citoyens participants de la grande vie po-
litiqne de la nation t Quelle étrange pré
tention pour ces messieurs! En parlant 
il agissant somme citoyens, ils oublient 
donc qu'ils sont nos, employés ! 

Du bon serviteur de la démocratie ré
publicaine doit if être an neutre, un pas
sif, an émasculé f Nous ne le croyons 
pu. Btt-ee une condition néceasaire do 
boa servie* de l'état républicain que 
l'avoir d'abord étouffé on lui toute ardeur 
généreuse et toute noble émulation poli-
tique 1 Nous croyons tout le contraire. 

Ou invoque Me maavaisu raison quand 
M dit qu'on Impose la silence et la neo 
«tablé à teun afin 4* n'avoir p u 4 tolérer 
DM attitude* des mauvais fonctionnaires 
boaliraa 4 la nlirtttaui D'aburd nous 
M «vrtow p u uusfroUrdesesutJUhu. 
(Tuai vraiment uu»b*nrditê que la Ré-

I auau/u usa ajulgbj a* ast (atte

lions a des hommes qui par leur passé, 
leur 'jducation, leurs relations d'amitié et 
de fatoU* sont les alliés de la réaction 
aristocratique at monarchique. 

Ensuite, s'il y a dans le nombre quel 
ques. mauvais fonctionluurcs réauUou 
naires, l'immense majorité est parfaite
ment républicaine ; silo ne demande qn'' 
être soutenue, encouragée, et surtout 
ne p u être désavouer, quand elle affirme 
son dévouement 4 la République 1 Lavai 
cernent est accordé trop souvent aux 
petites intrigues, 4 la platitude, & l'hypo
crisie et non pas 4 l'activité civique etaux. 
services rendus I 

Pour obtenir les grades supérieurs, les 
postes avantageux, il est plus utile de 
savoir faire une visite, de donner un coup 
de chapeau au moment opportun, de se 
ménager des protections riches, d'être un 
bon courtisan des influences locales, que 
d'être an républicain incontestable et 
avéré, ayaiit les mœurs républicaines et 
l'esprit républicain I 

Surtout ne vous faites pas remarquer 1 
N'ayez pas d'affaires ! Passez comme des 
ombres le long des murs, u n s que l'on 
voua vole ni que l'on vous entende) 
Soyez des êtres parfaitement nuls, sans 
«araclère, sans dignité : alors vous aurez 
de bonnes notes. Mais vous êtes des répu
blicaine agissant, des citoyens fermes, 
courageux, c'est pour vous les mauvaises 
notes I Et si l'on no pent pas vous donner 
de mauvaises notes dans votre dossier 
officiel, parce que vous faites votre service 
d'une manière irréprochable, on vous don 
nera des mauvaises notes secrétea qni rui 
neroot toute votre existence administra 
tive t 

Voilà ee que noas voyons trop souvent 
et cela fait on mal immense i la Repu 
blique. Vraiment la République a peur 
d'avair 4 son service des hommes et des 
citoyens I Ne veut-elle être servie que par 
des âmes buses et lâches? Ou tout 
moins par des caractères amorphes t 

On pense que de cette manière le gou
vernement est plus facile, plus commode 
pour les chefs. Mais il ne s'agit pas de 
la commodité des chefs ; il s'agit de ï'i 
tonte et de la vigueur de la Uépublio 
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publique est attaquée par la plus vaste 1 '" 
conjuration réactionnaire et cléricale qui 
ait été organisée depuis l'assemblée de 
Versailles et depuis lès jours néfastes du 
Seize Mai. Vous voulez mettre à l'ordi 
du jour, dans cette bataille, l'effacement 
volontaire, la modestie aux yeux baissés 
la neutralité, l'inaction ; si ce sont là vos 
armes, j'annonce votre prochaine défaite 

Hector DEPASSE. 

L'OUTILLAGE 
«ta la fabrique lyonnaise 
Le Comité du Ftliûai 

du 

bri des métier» IL bras 
ron 00.000. et celui dti métiers mécaniques i 
pris de 37.000. 

Si oa tient compte cQ'ua métier mecaniqus 
représente comme production, k pr 
m Hier» k bras, oa arrive à CJUCK 
tillape de ta fabriqua Ijonnaise équivaut k 
146.000 anciens métiers a bras. 

«'est surtout dans ta Litre et dans l'fsèra oue 
' n d e " 

• de la Croix-Housse, 

LA MORTALITÉ 

D'une statistique rapportée par la Revu? de 
itistique, il résulte que la mortalité par 
vre typhoïde et par tuberculon pulmonaire 
t la suivante par 1000 habitants dans les 
tncipales tilles du monde : 
Fièvre typhoïde ' Stuttgart 0 01 — Bruxel-

lea 0,0* - Vtenne 0,04 - Berlin >,»» - Km ne-
fort »,B» — U Haye »,»»-Magdebourg 0.08 -
Dresde »,»» — Lille »,»» — Naples 0,1S -
New-York 0,15 - Anvers 0,16 - Londres 0.18 

Kduubourjr ».»» —Moscou 0,22— furin 0,23 
farauvie 0,0*5 - Paris 0.35 - Milan 0,37 -

Rome 0,98 - Florence 0,90 — Dublin 0,55 -
Madrid 0,81 - S'-Peterabourg 0,90. 

Tuberculose pulmonaire : Stuttgart 1,34 

— Dresde 1.26 — Liège 1,46 — La Rire 1 
— Iturnoa-Avres 1,57 — Amsterdam J,68 
Amers 1,70 — Rome 1,71 — Gind 1,73 — 
gdimbotrrg 1.87 — Londres 1,87 — Mitai 1,90 
— Naples 1,93 - Venise 1,93 - Bruxelles 1,95 
— Zorieh Î.08 — Cologne Ï.19 — Berlin 2.19 
— New-York 8,38 — Varsovie 2,48 - Ode* 
2,4» — Florence 1,51 — Breslsu 3.10 — Alt 
nea 3,11 — Moscou 3.25 — Pét en bourg 3,30 
Lilie 3 51 - Dublin 3.78 a- Vienne 3,81 — 
Triesle 4 05 - Bouen 4,68 — Paria 4,90 - U 

L'avancement dans l'armée. — Le 
mérite «t non plus la faveur. —Las 
officiers sortis du rang, 

Le général André, indiffèrent aux hurlements 
la pressa nationaliste da Paris et de pro

uve, poursuit toQ œuvre et s':-fîorc3/l« rét*,-
ir un peu plus de justice var une double sc-
)n parallèle. Tandis qu'il' iiUDOie à tous les 

hanta gradés le respect de nos institutions dé
mocratiques, H ne s'inspire plus pour régler 
l'a Tance méat, que du mérite de» officiera, sl-
lant le chercher ou il se trouve, sans s'inquiéter 

Pour le grade de lieutenant-colonel, 
aominauon sur emo recevra la me a* s d 

t 
seulement 

legrsde de chef d'escadron, un qu 
-émus passe au chou, ce pend, 
que sur ce quart de sjr«r 
réservés aux « sortants atomuri 

rang ». 
kV> mime pour le* capitaines, on liera seule' 

usent misant eu chou, oa ic livrera k ia 
jperit ion. 

De telle façon que le ministre de la gtffvrn 
panne avoir ainsi reaine l'accession normale el 
avf nortionneIle des officiers du rang sus grades 
supérieurs. C'est lk une. réforme très rmpor-

el qui. dit-on, aora an profond retenlis-

) prorogera de b'itt jours, •tapas* 

i s o s t s 
r le* gai gauchea avancées 
Le Sénat commencera 

dticiis'ii 

cause de l'aecMe 

au niveau de sa i.._. 

I qne Immédiatement enfoncé 

oulene 

lus tô' possible la f les diipi 

eu le temps d« mttatr l a / e s t ; 
qu'il j ait éé fietimft, A s * * , 

> tableau: 

troupes. 
grosse corps de 

Depuis de longues années, l'avancement 
tait guère réservé par les commissions créées 
auprès du ministre de la guerre et, d'ailleurs, 
irresponsables de leur choix, que pour les effi 
ciers bien placés, avant des situations excep
tionnelles auprès de* généraux en vie. Box seuls 
Pouvsieat prétendre à ce rare privilège dam 

armés d'arriver jeunes, même 1res jeunes, aux 
grades supérieurs. 

Le général Andrc a inscrit celte année tous 
ceux qui avaient ées litres, qu'ils fussent 

«ratle n 
Il a lait Dotsœraen! nne 

ciera sortis du rang, viel 
^ssprit^d'excluaimmt 4c e 

dans la cavalerie, arme arisloeratiqi 
par excellence, 5- lieutenants-eoionele sur 
sont désignés pour le grade de colonel, rbèo 
proportion pour le passage de cher d'escadr>m 
k lieutenant-colonel. 

Quant aux eapitain< 
sont proposés s 

i jusqu'à lot de peti'eutla, i «n suis sure. • 

les iieutfQsnls ni 
issi bien partagés. 

l ia t 

d'ofÛae Dans les en», 
sortants du 
*rs sur les labieaux d'avancement. 
Pour les corps d'infanterie la proportio 

les grades supérieurs, même dam 
ix lieutenanta inscrits z 

remarqui 

4 sortcD 
l'slait donc 54 "hoix 

r le grade de en-
sur les 98 

r te grade de 

QarlrjBe* exfsa ip les 
s éxemnles montreront mieux dans 
t d'indépendancïet de saine justice le 

"I) 50. 

Isa conciusio 
instruclifs. 

ÉGHOS & HOUVELbES 

On s besneoop parlé do dent jsanis • avocates 
qni vitnnrnt de priler leroml 

Or, «an os qu ta Asériqae 1*> avaestat •* soi 
point rares t La pins eéièbrs. ctlla qai. tans roi 
trsstt, f.aa.l Is «tas briliinUcarnSra fit nuatr«i 

(8&S • 

En 18TO, «Ut posa sa csidiéalcn i 
ittsraej général (chef dt la 

l'ftst 4a H M U M . S1U ««U noar coi 
HasAiell, sii suit la candidat do parti rapabli 
caia. HUa Knowlaas, qni «tait loaunaa par la parti 
éaasecrau, M fnt naa élna. MaU M. Hatktll suit 
falaat ; pnrriMrar salant qnt poiaiMa, l'éekac d« 
la JSVSM Stla.sàat il avait, doj n«t«. «opreci* lai 

H% nrorsaaionaallta, il lacko' 
Céiait déjà nmabla. Troii *It fatal1 • 

aehoiiit connu 

ivsla am ileelioai. 
régner. 

lfVVCU.CS A IA ÊÊAM 

es de l'intendance, 
sous-intendants de 3e 

tl, proposés pour la 2e 

Bernard est dassé nu-
i et l'intendant Marchex numéro deux. 
notifs qui ont guidé le ministre de li 

Les Scandales Clôricaiiî 
A LIÈGE 

V a r a p t . — L A yatroln de l a « a p é -
r l « a r « . — fhkaM mm « • • t e r r a i s s . — 

mmmêmi 
L'Expr4tt, de Litge, fait le récit émouvant 

d'une criminelle tentative de rapt commise oar 
"srsiigieuxes d'un couvent de eette ville. 

ft s'agit d'une jeune Aile qui avsit été confiée 
k la garde des soeurs pendant une instance en 
divorce. Au cours des vacances dernières, l'en
fant étant malade, la mère obttat du juge des 
référés que sa flile lui sersit rendue. Aussitôt 
«lie se rendît sa couvent, ou elle réclama ton 
enfant ; on l«i répondit qu'elle était par.te avec 
le père. L'huissier du iribuml et le greffier 
vitrent signifier le jugement et sommèrent la 
supérieure de s'y soumettre. 

Ce4le-ci néoondit simutemeat : « Je vous 
dasrne au oarole d'honneur que l'enfant n'est 
plus ici t » 

t'ne perquisition fut décidée, et, dit rXxpress 
« la visite des lieux commenta- Malgré tes oro-

; qui fut 

cœur de 
lui inspira une idée tnnehante. Au milieu 

irdin, cita cria de toute ses forces le ne-n 
de mfant k plusieurs reprises. 

a l'effet as as fit pas attendra, et, d'un roi 
éloigae ds es vasis jardin, parti es cri déehi 

T, H 

. nions ont été aossitot prises paar 
îdget qui sers vrniseaiblaMf- nssurer le sauvetsge des homous st du baiisMit 
's h fin du mot*. Un «Hitirme (abordé. 

Les sémaphores ont signalé la catastrophe 
LJ Masiéma qui était en raie. 

L'amiral Ménard a pu télégraphier iaaaadâfkv i 
temant k la préfecture maritToM pour «>aaa»- ; 
der qu'un bassin soit préparé pour reeavoir U 

i qui sers remorqué. 
roiteuMoreilleur s deux grandes 4ccM- I 
une au niveau de sa ligne ds S ^ l i s M , ' 
k la hauteur de la cambuse. La prt> 
—"-cinq mètres de longueur, ta a»-

Etcctions prochaines 
A F A B I M 

crovor.s t avoir que les électeurs de la 
te circonscription du Xle arrondissement 
convoqués pour U 3 février ou plus pro

bablement pour le 10 février, k l'effet d'élire un 
député en remplace me» t de H. Pierre Bsudio 

eue* i élec-

A W O U T M O R I I I O N 
i électeurs de rarrondisaewent de Mont-

ie)sont convoqués pour . h 17 

NOUVELLES DIVERSES 
La question 0$ Terro-fieuoe 

S^sepatosneai d> détemic. —_ Le» o ç t g i a » 
Lr ipre jetsselerd l 

du French-Short 

!«arr 
jéeper une 
t anexnc lemp 

aorte de souterrain conduisant 
du couvent. 

, dans an réduit, la fillette, une 
enfant ds sjpt ans, st débattait di 
une religieuse, qui enavait de la 

cher, el qu'ils s ils achetaient jusqui 

bien qu'elle se tira des ni tins de la religieuse 
l «ha se jeter dans les bras de sa mère, a 
Done, la supérieure du couvent prélait la 

iain k un rso sciemment, puisqu'elle avait 
innaiaiance du jugement intervenu. 

A LORIENT 
ITae g r a v e «STaire. — Arr«a>tAtieis 

» « n i ds 
aâ aasfxl • fclaan aaeft, 
refuge vomoir ratifier ia dêdsioa "du Pu 

Terre Neuve, mais cependant il le fit peu de 

Nos marins tonrnèrenl aUrs la dilOcmUc 
employant un nutra appât, qu'ils se procurè
rent esx-mèmsi et qu'ils appelèrent te 

Vo c i qu'on connsit i l'heure actuelle k ee 

• de Q-'irnneHé 
n certain abbe 
le de l'endroit. 

longtemps déjà la poli 
t Isa agissements a 

Ilavas, chef de la musiquec ri 
directeur du cercle catholique el aussi aun 
des frères ignoraniins, contre qui de non 
~~~ pliinies iviiont eié déposées pour ŝ tti 

Cbasssing, 

•nier 

i de poliee, 

de Tstre-Kei 
nouveau en aospM», t>\ Ton prête h 

lovrne, ministre dea affaires éirangè-
jet de trouver k tout prix nne solurtua 
iu différend, 

que la question de Terre-Neuve 

C'est une partie du rivsgeUe Terre-Neuve que 
ces traités «nciens concèdent k la Fraace. Or, 
Il se trouve que cette pota-isiev gtne mainte
nant considérablement tes intérêts des habitants 
de Terre Nauve, qni ne eesseat de réclamer 
auprès du gouvernrmeat engrais. * 

Pour contrecarrer ios pécheurs, qui sa ren
dent par milliers, chaque année, et pour f ssayer 

mièrs 
conds deux 

A bord du Pleur us, M I H , estât •«• r'easi 
a envahi les batteries, mettre «• pUee l'anse • 
reit destiné a aveugler les vêtes d'en*. 

Le rteurut, treisser-torwlienr «S aeisr set 
lancé k Cherboerg en I s t II sert d'éxlairsar 
d'eseatVe itnx devra diririoes ée l ' e s a é n l e 
Nord En temps «ornasI, ee Mtimeol coampte 
1«G hommes (Kéauipsgs,.«sais pendant l 'Um, ' 
cet elt-ctif est réduit - ' T h a i i s u 

Le Flcuruê est cemnaaaé par M ta eept-
Uine Boileloux. Sas machinas dsHs4>é^ nés 
fores de 1.000 eàevaex. 

Ce bktiment, très léger, se mnsins, est nftat 
de cinq canons se dix, de six Un sas k tir se* 
pide et de quatre eanon-revMw ; fl eettt ttef 
18 nœuds et déplace 1,206 tohaei. 

Le FUurttt ne fut terminé qu'en JMB cl afiM* 
•°M<f*atemant „ , , tttéi0fit ^ r A l ( f y s 

Il naisnts 68 métras de long. 9 ntetres 90 de 
large, et a 4 mètres St de tir*«t «Tsao. -

Lot croix ûu lor Joaoior 
Paris, 3 janvier - Le Journal •fp-.iet n'a 

publié jusqu'à présent que les promotions M 
nominations de la guerre, de 1% marine, e e 
commerce at des affaires étrangéras. 

vemenU des antses ministèms ne 
•snltrent pas avant onsteaiM faors, ) • eoneetl , 

i i ordre n éUnt uni encore convoqué • 
Quant aux croix du ministère de l'inlsrtner. 

le banc de Terre-Neuve pour 
>, tes Terrt-?r«uviens 

troduire, par le boet act, la i 
ranrin* 

v pêcher la 

'ejjplt, de la boette, dont 

juaqu' 
t d'irritation n 

et Français. 
est bon ds ptéciser, d'ailleurs, que les 

Te-re-Neuviens ne nous contestent pu le droit 
A* pèche sur la banc de Terre-Neuve, 
simplement la possession du rivage, du Frencb 
Shore. C'est lk v 

soupçons, 

Ces doux fonctionn 
d'administration et, t 
rent k l'a 

ccHemoieot notés, la 
voir les laisser de coté deui 
au dernier elssieuent, elle 
oue les numéros S et 0. 

Le général André frappé de eette situation Le gei 
du Intil-

tendaot Bernard k la deuxième 
tue de aon grade. 
Au surplus, ce ne sont paa les exemples qui 
jui manquent. Voci notamment, un jeuns 

lieutenant entré prejnier et sorti premier de 
Ssint-Maiient. 

I lk des titres appréciables, «t pourtsnt 
" " l'inscrit pas pour le grade de 

Daus une ferme. Un touriste se fa it sarrir esta 
Uses de tait, dont le goél lai perek plutôt fai-
kUrd, 

— Voua m tut eapandant asaeré qm| était 
pur. nil-il k la larnstèr*. 

- S'il «tpar, nsasaneert il est arts directe 
it k U méfie tacae que vnas vorianj-bas. 
- Ah bien, sien, c'est que -te- ''asm InU-

sés atters, U jee^de MU I 

an et fait figurer la jeune lieutenant au ta-

Pour la Légion d'honneur, les mêmes cas se 
sont présantss. C'est d'abord un colonel du gou
vernement militaire de P>tris qu'on ns ports 
pas pour le grade d'offiei 
""it d'office E 

> justifient cette proi 
Ce sont ensuite des lieutenants colonels svant 

nquante et même cinquante cinq annuités de 
irvicea (avec les campagnes) qui sont écartés 

du même tableau peur la rosette 4e la Légion 
d'honneur, st «a les y remplace psr dea coio-

ils n'ayant que quarante annuités ds services. 
Celle inégalité choqua le ministre de Is guer-
, qui supprima les noms da certains colonels 
les remplace par ceux des liaut«nanU=ok>-

nele qni tintant été stcl<is. 
Ayant sfnst procédé k la confection des ta

bleaux, il restait k fixer ta mode ds nomina
tions. 

Nous croyons savoir qnadéik le ministre a 
arreti ses dispositions k est égard et qu'il H 

l'ileuil: 

aSiugali 
derniers. Ii nui rec 

quel de Quimperlé 
mandat d'amener cou 
d'être mis à exécution. 

L'affaire fut menée habilement et l'abbé H 
vas na se doutait de 
surprise, lorsque, 

eillir les dépositions l« 
e dossier formidonle I 
i'a oas hé-ité a lanc 

l'abbé Hivas. li 

1 K".0; • • 

bientôt être rendus puhii 

Nos Dépêches 
Par fil téléphonique spécial 

Le discours du Nonce 
Puni, 3 j - Plui tde i 

ige du discours prononcé par^e Nonce le 1er 
invier qui n'a pas été communiqué aux jour-
aux par i Astuce Haoa». 
Ce na sangs a trait aux anciennea traditions 

ds la franco et l'on prétend qu'il a été supprimé 
par ordre ministét' 

En réalité. 
commise par Y Agence 
preuve c'aat que ce me 

aion s été simplement 
Hatxu et la meilleure 
in le texte intégral du 
tubtié par U Uurnai 

Aucun membre du gouverne ment n'a 414 mêlé 
ni diraremeot, ni inatreetemeot k In commu
nication k I Agence fanes du discours ds Mgr 

Lu oacancêt de kl Chimàr» 

fil r me que lord Lansdowne lui i 
afin une solution. 
Nous serons fixes dans quelques jours. 

Ligue d'action républicaine 
Parts, 3 janvier. — L'assembiee générale dei 

i -mbres ae la Ligne d'action républicaine vien 
'avoir ii<>u. LA rapport de H. Bonnet, secré 

taire général, sur les travaux de ia Ligue, a él 
approuvé. 

L-s statuts provisoires ont été modifiés e 
définitivement adoDtei. 

commission executive de lk Ligue a éti 
comnoséc : 

MM. Biudon, député ; docteur Blatin, 
L. Bonnet, puoliciste ; Marie Hoene-

ûlitisle ; Aristide Brisnt, publiciste ; 
professeur k ta Sorbonoe ; Came" 
enote ; Victor Charbonne), homi 
Co-jttinier, électricien : Chiuriore, dé-

publicists ; Delpech, sénateur 
Gailon Doumergue. député ; V< 

1er 

Lsffer: 
; Levraud, députe 
More), osieiller i 

, député 

Char.es Gras, député 
giuslto, voyageur 'de 

Site ; Lalogp. demi 
ny, pablielre ; Piw 

cioal; J.-B. Mono; 
seiller rmuncipsl ; Pastre, député ; Rabier, dé
puté ; René Renoult. avocat k la courd'appei ; 
Sembat, députe; Cotonet fssnr. ancien député ; 
Pini Stratiu. sénateur ; Vigne dOctoo (Paul 
Vi£né), député ; René Viviani, député. 

A l'unanimité, M. L. Bonnet a été maintenu 
secrétaire-général, et M, F. Paris, trésorier. 

La Ligue a fondé des sections dsns tas 80 
quartiers de Paris et dans la moitié dos dépar
tements. Elle compte dejk 16.000 membres, par
mi lesquels 318 sénateurs et députée, at elle n 
continuer activement son organisation sn pro-

Le Pape ot les Eoéques 
Pans, 3 janvier.— La guerre s'accentue entre 

In République française et le pape. Léon XIII s 
refusé en bloc les six candidatsikVépiscopat, que 
le gouvernement lui a présentés. 

Q ie va faire le gouvernement f 
On ssit qu'aux termes du Concordat l'Etat 

français nomme les et «ques et le pape les con
sacre. La ministère nrait nommé «t présenlé k 
la consécration papale des prêtres qui verraient 
sombrer las congrégations sans croate pour cela 
au naufrage da TEgues. 

Léon XIII craint, nsue qus tenta chose, des 
évèques patriotes, ns courbant paa la têts devant 

moines qne le Concordat, repousse, que ja-
s Napoléon 1er n'a tolérés, 
'sel parfait, le gouvernement n'a qu'h atteo-
: les diocèses rj.tsront sans évoques. 

i eela pouvait kirs ta commencement de la 
séparation da l'Eglise st de l'Eut I 

Une coiiifion dans M rade de 
Brest 

rat, f janvier. — Un très grave ssddnnt 
s'est produit en mette, var* 8 havres dens In 
goulet. La canonnière aVavaAi,r**a ennréé rn oret-
pror-torpHtaot ta fUwru», é)s l'tectare «s 

La nranMivdnBafmNte^aaTnnKaaklk 

L'ëffaire Cuignot 
Paria, S Janvier. - M. Javph Meoard, avo

cat da commandant Cuia-nst, s'est rende en 
matin an Mont-Valérien ïè ii • «y uns aaees 
ongna «etrtvue avee aon citant. 

Lentsettaaa porté sur taa enndHtions énan 
tas ra s'eogpger ta proses en intenta ta 
ndant au Siècle et k ta ïêtitt Bép*-

•sari, set retournée auî 
fine» 

un forçat innocent 
Paria,* janvier. — M. Le Moigve.dénvté é$ 

Cherbourg, suit apnelé Inattention de S. «%) 

M. de Uneassn a adressé k e* sujet à K. Le 
Meigne une lettre ok il-fit : 

Voua avas bian voela appâta* saoe stUntiae naar 
1« naur Voiiis, loeieo soldat. coadaaM « u Ira. 
vins forces S parn«tuiW poor Tinnsinst si S ai S 
sUfracM an biot da MU nVt.mns. aon ' -|nii 

prar«MiooBelli 

«ia Cbarbaarg. 
"' -irés Us rcaiaigMosanli qna «'a Coernia M. ta 

da 1er arroadissantant maritime. Taenia ren-
'•— iig% «t les aptltadaa phvasnesai 

lonln»! et non aentiantau éane 
•tniDia devoir «Ara bian secaaillta par ta 
«evnipr. 

Dana CM coaaiiio*r*at aan< aUasjdra l'isnna ne 
'du a.Mr Voi.in, j'a. déaata «jns> 
sua couina senlssatar k aerue de 

lerjanvier 1901. _ _ ^ _ _ ^ ^ 

Entre militaire* 
Va •oqéett pnnl poer nvetr été - — n p i l 

Cherbourg, 3 janvier. — U nuit elirnièrn,sic 
aotdats d'infanterie coloniale ont atUqté net 
soldat du Vk de ligna si l'ont k moitié nmask-
me. C'est a grand peins qus ce aanikeurenx a ne 
regagna sn caserne. 

Rsaseignd sur ees hits, ta général SataraL 
ta 8»d brvgado, a iaiifè a ' 

indre.c 
In guerre 

jours de saila de police i 
être détendu. 

le général n autorisé las militaires 
ordres k faire «sage do leurs armes na 

défense. Dea repreaailtas sent h 
on isii que depuis leur passage h 
règne uns certains inimitié «être 

les marsoninset les lignordi. 

FAITS DIVERS 
Déraillement 

Toulonss, S janvier. — Le train ds vo va sente 
17 s déraillé sn entrant en gare de CtatsSne-

balle, près ds Toulouse, sur ta ligna de Fsix. 
in n sté télescopé. Les vorageurs qu'il 
ont été blasses ; cinq /ont 444 grie-

gards frein G-IÏ et an nriritsire net res-

A L'ÉTRANGER 

L'INVASION DU CAP 
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